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T
rois années, déjà, que la sève
de bouleau coule à flot à Méri-
court-en-Vimeu, près de Poix-
de-Picardie. Au départ, l’entre-

prise mise en place par Galiane de
Poncins visait simplement à se ser-
vir des bouleaux non utilisés par
l’exploitation forestière de son
père. L’idée était d’en créer une
boisson bio, aux vertus phytothéra-

piques, à partir de la sève de cet
arbre qui ne rentre pas dans les cri-
tères du bois de chauffage.

EN 2018 D’AUTRES SITES FORESTIERS
CONCERNÉS
Et depuis sa création en 2015, Eau-
BouLeau a bien grandi. À tel point
que 2018 marquera un tournant
pour la récolte de sève et la produc-
tion. Il va y avoir du neuf selon la
productrice de 28 ans. « Depuis la
toute première récolte en mars 2015,
nous n’utilisons que la sève des bou-
leaux de notre site de Méricourt-en-
Vimeu. 2018 sera une année impor-
tante pour nous. La plus grande nou-
veauté que nous mettrons en place,
c’est de faire appel à d’autres sites fo-
restiers que le nôtre », explique-t-
elle.
Galiane de Poncins s’est rapprochée
de propriétaires de forêt de la ré-
gion et de France avec dans l’idée
d’atteindre les 50 000 litres de sève
récoltés pour son eau de bouleau.

Ainsi, des sites basés notamment
dans la Marne participeront à l’éla-
boration du produit final. « Le bou-
leau est une ressource complètement
inexploitée par la majorité des pro-
priétaires français. Ils utilisent tous
les plans possibles pour gérer leur ex-
ploitation mais les bouleaux sont
souvent laissés de côté. EauBouLeau

va changer d’ADN et participer à la
régénération de la forêt française. »,
a-t-elle annoncé.
La dernière innovation de l’année
2018 souhaitée par la sylvicultrice
concernera des petites bouteilles
d’eau de bouleau aromatisée. « J’ai
envie de lancer des infusions d’eau de
bouleau à base de plantes pour sortir
de l’aspect cure et santé. Pour que les
gens achètent également le produit
pour le plaisir de boire de l’eau de
bouleau. »

UN PACKAGING PLUS PROCHE DES CLIENTS
Du changement, il y en aura aussi
au niveau logistique. Terminées les
livraisons en direct pour Galiane de
Poncins. Depuis la fin 2017, elle a
décidé de déléguer la livraison de
ses bouteilles de sève. Elle fait dé-
sormais appel à deux distributeurs
et en cherche un troisième qui livre
le bio. Le packaging de ses bou-
teilles a lui aussi changé avec le
temps. Il est, maintenant, réalisé

avec moins de carton et se trouve
plus en adéquation avec le désir des
clients finaux qui prônent le bio et
le respect de l’environnement.
Juriste spécialisée en droit du tra-
vail de formation et maman depuis
mars 2017, Galiane de Poncins se
consacre aujourd’hui pleinement à
sa société. Grâce à elle, la sève n’est
pas près de s’arrêter de couler dans
la vallée de la Bresle. FLAVIEN BELPAUME

LA SÈVE DES BOULEAUX
DE PLUS EN PLUS JUTEUSE
Boire de l’eau issue des bouleaux est devenu tendance. Galiane de Poncins qui a créé il y a
trois ans EauBouLeau récolte les fruits de ce succès et compte étendre sa production en 2018.

MÉRICOURT-EN-VIMEU

Galiane de Poncins lors de la présentation d’EauBouLeau en 2015. Le packaging a aujourd’hui changé pour « coller davantage au client final et être plus proche de l’environnement avec moins de carton. »

EAUBOULEAU PROGRESSE
Les récoltes de sève ont connu une
évolution impressionnante en 3 ans
d’existence. Depuis 2015, date de
création de la boisson détox, elles ont
été multipliées par 4,6.
● 3 000 litres en 2015,
● 7 000 litres en 2016,
● 14 000 litres en 2017.
● 50 000 litres de sève : c’est l’ob-
jectif pour 2018.
● 48 € : le prix de trois cures détox
(soit 6 bouteilles).

UNE APPLICATION 
SUR SMARTPHONE
Très prochainement, une application
smartphone, du même nom que le
produit, ira d’ailleurs dans ce sens et
permettra de tracer les bouleaux. À
l’aide d’un flashcode, il sera possible
de localiser le bouleau de la cuvée.
Un rêve pour Galiane de Poncins qui
souhaite ardemment « boire une
bouteille d’EauBouLeau et savoir de
quel arbre provient la sève et quel en
est le jour de la récolte. »
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« EauBouLeau va changer
d’ADN et participer à la
régénération de la forêt

française. »
Galianne de Poncins, à la tête d’EauBouLeau


